
SUR TON VOL POURRAIT ETRE EMBARQUÉE UNE 
PERSONNE CONTRE SA VOLONTÉ

Une personne qui vit en Italie depuis plusieurs années, qui a des enfants qui sont nés  ici, qui peut-être a 
perdu son travail. A cause des problèmes avec le permis de séjour  cette personne a été renfermée  dans un 
centre d’expulsion pour immigrés et maintenant la police veut la charger sur ton avion pour la déporter.

Pendant les dernières  années s’est déchaînée  une déportation  de masse  vers les pays du sud du monde. 
Chaque jour des dizaines d’hommes et de femmes sont arrêtés en chemin , renfermés dans les Centres 
d’Identification  et d’Expulsion et chaque semaine ils sont expulsés avec la complicité des compagnies 
aériennes. À l’intérieur des CIE  il y a toujours des protestations, des évasions, des révoltes.
Ces  personnes  ne veulent  pas  partir  mais  retourner  libres  chez  leurs  parents.  Leur  histoire  d’esclaves 
surrefectifs expulsés d’Italie pourrait se croiser avec la tienne. Tu pourras choisir si te tourner de l’autre  
côté ou bien faire quelque chose et ne pas être  complice de tout ça. Faire quelque chose pour leur liberté, 
pour la tiennne, pour la liberté de tout le monde.

SI TU AS DÉCIDÉ DE AIDER CES PERSONNES, LIS LES CONSEILS UTILES 
POUR EMPECHER LES DEPORTATIONS 

1. Parle avec  les autres passagers et cherche quelqu’un  qui comme toi veut faire quelque 
chose pour empêcher la déportation.
2. Vous pouvez vous adresser aux hôtesses de l’air, aux stewards, au commandant de bord, 
demander  des nouvelles de la personne déportée, expliquer  que vous refusez voyager dans ces 
conditions-là.
3. Rappelez toujours que le commandant de bord est l’autorité la plus élevée  présente sur 
l’avion, il a tous les pouvoirs et peut décider de ne pas décoller s’il y a une personne embarquée 
contre sa propre volonté. Demandez de parler avec lui et essayez de le convaincre à refuser la 
présence à bord d’une personne menottée  pour être déportée.
4. Les  expulsés  souvent  sont  placés  au  fond  de  l’avion  derrière  un  rideau,  menottés  et 
quelquefois  même bâillonnés. Il est préférable de se refuser de monter dans l’avion et de rester  
aux pieds de la rampe d’embarquement jusqu’à quand ils n’ auront  pas été  faits descendre.
5. S’ils sont déjà embarqués, les passagers peuvent exprimer leur refus en restant debout : 
évidemment  ça marche mieux s’il y a beaucoup de personnes qui le font. C’est la même chose 
pour le refus de s’attacher les ceintures. Pour le reste il faut improviser. Rappelez  ce principe : s’il 
y a une déportation  en cours, ne collaborez pas.
6. Il  peut arriver que la police emploie la manière forte  et des sédatifs pour contrôler les 
protestations du déporté. Quelquefois il y a eu aussi des morts. Si les conditions du déporté vous 
inquiètent , n’hésitez pas à informer  le personnel de bord, expliquez la raison de votre agitation et 
confirmez que vous ne serez pas calmes jusqu’à quand il sera forcé à rester sur l’avion.
7. Pensez aux conséquences de vos actions , mais dans tous les cas n’oubliez pas  que vous 
n’êtes  pas  seuls   et  qu’il  y  a  un  réseau  de  personnes  qui  avec  vous,  soit  à  l’aéroport   que 
ailleurs,s’oppose  au racisme et au système des expulsions.
Ces actions de dérangement ont souvent eu du succès. En France et ailleurs des pilotes, des techniciens et  
des passagers ont empêché  des déportations en se refusant simplement  de collaborer et en demandant le  
débarquement de la personne embarquée  contre sa volonté.

Arrêter le système des expulsions, on peut le faire !!
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